
Sa Majesté le Roi Mohammed VI

Que Dieu l’Assiste

" La promotion de l’amazigh est une responsabilité nationale, car

il est impossible pour toute culture nationale de nier ses racines

historiques. Elle doit, à partir de ses racines, s’ouvrir sur d’autres

cultures et refuser le cloisonnement afin de réaliser le développement

qui est une condition de la préservation et de l’épanouissement de

toute civilisation."

Discours de Sa Majesté le Roi

Le 13ème Festival International de la Culture Amazighe

Fès, 14-16 Juillet 2017
Présentation

Sous le haut patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, l’Association Fès-Saiss et le Centre Sud Nord organisent en partenariat avec la Fondation Esprit de Fès et avec le soutien de la Région Fès-Meknès, la Fondation BMCE et l’Office National Marocain du Tourisme le treizième festival international de la culture amazighe  du 14 au 16 juillet 2017 à   Fès sous le signe : « Amazighité et Diversité Culturelle face aux Extrémismes».
Ce festival s’inscrit dans le cadre des Hautes Directives Royales relatives à la promotion de la culture amazighe et de la culture marocaine en général.  Le point fort de cette initiative est l’accent mis sur le rôle important du patrimoine immatériel amazigh et des cultures méditerranéennes  dans le développement humain et leurs apports à la culture de la paix.  Le festival focalise sur le dialogue interculturel et le rôle de la culture amazighe dans le processus de démocratisation au Maghreb et dans le maintien de la paix. Il s’agit d’établir des stratégies cohérentes, permettant de consolider le dialogue interculturel, la cohésion sociale et la culture démocratique dans toute la région du Maghreb et de la Méditerranée.

Ce festival comprend deux volets: 

-un volet consacré au forum sur 

« Amazighité et Diversité Culturelle face aux Extrémismes»
- un volet consacré à la chanson amazighe et méditerranéenne.

FORUM  INTERNATIONAL SUR LE THEME

« Amazighité et Diversité Culturelle face aux Extrémismes»
ARGUMENTAIRE

Dans le cadre de la Décennie internationale pour le rapprochement des cultures (2013-2022) et du programme d’action pour une culture de la paix et de la non-violence, la ville de Fès accueille le Festival international de la culture amazighe et de la diversité culturelle du 14 au 16 juillet 2017 au palais des congrès.

Ce festival consiste en quatre événements :

-Un forum international sur le thème : «Amazighité et Diversité Culturelle face aux Extrémismes »

- Des tables rondes sur le rôle et l’apport des artistes et des intellectuels à la culture de la paix 

- Une exposition d'Art et de métiers d’Art 2016 

- des concerts de musique amazighe, africaine et méditerranéenne à Bab Makina

10 pays amis participeront à ce Festival dont les objectifs sont les suivants :

- Réunir des artistes et des intellectuels de pays africains et méditerranéens afin de créer une synergie autour des Arts et de la Culture, facteurs de dialogue, de communication et de paix.

- Fédérer le plus grand nombre d’intervenants qui œuvrent pour les valeurs humanistes de liberté, de fraternité et de paix pour combattre la violence et l’extrémisme dans un moment aussi crucial pour la région.

- Donner une image positive de la culture amazighe et des cultures africaines et méditerranéennes  par la qualité et la créativité de ses artistes et les échanges fructueux qui peuvent résulter de tels rencontres.

Les effets escomptés de cette rencontre sont le dialogue, les échanges entre artistes, intellectuels et associations pour développer des projets communs à l’échelle régionale et internationale.

Il s’agit de rassembler les artistes et les intellectuels autour de valeurs humanistes et progressistes, de sensibiliser le grand public au rôle de la diversité culturelle et de ses répercussions dans le développement humain et social, mais également de valoriser les cultures amazighes, africaines et méditerranéens et leur apport à la culture de la paix et au rapprochement des cultures.

Objectifs du Forum
L’objectif majeur de ce forum international est de débattre des moyens qui permettraient une approche globale du rôle de la culture amazighe et de la diversité culturelle et  du dialogue culturel et religieux dans la consolidation de la modernité et de la démocratie et dans la lutte contre tous les extrémismes. Le forum  se propose également d’ouvrir de nouvelles pistes de réflexion pour approfondir le débat sur la culture amazighe et la diversité culturelle afin d’établir une politique démocratique de justice sociale et de paix durable.

Pour favoriser un échange fructueux, nous proposons au débat les axes suivants qui intègrent les dimensions sociale, culturelle, religieuse et politique et interrogent les aspects théoriques, méthodologiques et pratiques de la diversité culturelle.

Axes du Forum

Les axes inscrits à l’ordre du jour de ce forum sont :

-Aperçus sur  les aspects de la culture amazighe en Afrique du Nord

-L’importance du brassage entre cultures amazighe, africaines et méditerranéennes

-Réflexions sur les théories des études culturelles et mondialisation

-Multiculturalisme, multilinguisme et éducation dans la région 

-Amazigh, Islam et démocratie

-Dialogue religieux et sécularisme

-Modernité, urbanisme et changement social

 -Lutte contre l’extrémisme et la violence religieuse dans la région

-Diversité culturelle, migration et création artistique en Méditerranée

-Conflits dans la région MENA et le problème des réfugiés 

-La place de l’art et de la culture dans la région face aux extrémismes

-Le rôle des intellectuels et de la société civile dans la résolution des conflits et la lutte contre la violence
Le forum se veut une occasion pour les experts, les chercheurs et les acteurs de la société civile de discuter des questions relatives à l’histoire, la modernité et la diversité culturelle et leur rôle dans la lutte contre tous les extrémismes et dans la consolidation de la paix, de la démocratie,  du développement  et de la cohésion sociale.  

Un Vibrant Hommage à l’Honorable Mohamed Kabbaj
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C’est avec un grand plaisir que l’Association Fès-Saiss, le Centre Sud Nord, la Fondation Esprit de Fès et leurs partenaires, notamment la Région Fès-Meknès, la Fondation BMCE et l’Office National Marocain du Tourisme rendent un vibrant hommage à l’honorable militant Mohamed Kabbaj, ex-Président de la Fondation Esprit de Fès et de l’Association Fès-Sais pour le développement économique, social et culturel. 
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Mohamed Kabbaj, né en 1946 à Fès, est un grand ingénieur et éminent homme d’Etat marocain. Il a occupé plusieurs postes de ministres dans différents gouvernements, il a également été wali de la région du Grand Casablanca et gouverneur de la préfecture de Casablanca de 2005 et 2009, mais aussi conseiller de Sa Majesté le Rroi Mohammed VI de 2000 à 2005.

Après un baccalauréat scientifique, il s'envole à Paris pour poursuivre ses études au Lycée Saint Louis. Il est admis à l'École polytechnique en 1965, il est également diplômé de l'École nationale des ponts et chaussées en 1969.

Entre 1969 et 1972, M. Kabbaj occupe le poste de directeur de la délégation des travaux publics à Tétouan puis devient entre 1972-1973 directeur du département des travaux publics. Il a aussi occupé la fonction de directeur des routes et de la circulation sur les routes au ministère des Travaux publics de 1973 à 1980.
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Le 5 novembre 1981, il est nommé ministre de l'Équipement dans le gouvernement Bouabid II. Le 30 novembre 1983, il est reconduit au même poste dans le gouvernement Lamrani III. Lors de la formation du gouvernement Lamrani IV en 1985, il devient ministre de l'Équipement, de la Formation professionnelle et de la Formation des cadres, puis en août 1992, ministre des Travaux publics, de la Formation professionnelle et de la Formation des cadres dans le gouvernement Lamrani V. Le 11 novembre 1993, Mohamed Hassad lui succède au poste et Kabbaj devient ministre délégué auprès du Premier ministre dans le gouvernement Lamrani VI

 HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohamed_Kabbaj" \l "cite_note-gov-3" 3.

Lors de la formation du gouvernement Filali II en 1995, il est nommé ministre des Finances et des Investissements extérieurs. En 1997, Driss Jettou lui succède au poste dans le gouvernement Filali III.

En 2000, il devient conseiller du roi Mohammed VI jusqu'en 2005 lorsqu'il est nommé wali de la région du Grand Casablanca et gouverneur de la préfecture de Casablanca. 

Il a également occupé le poste de président de l'entreprise Lafarge Maroc et de son  Conseil d’Administration.
Homme d’État et fervent défenseur de la diversité culturelle, Mohamed Kabbaj prône le dialogue interculturel qui est pour lui « la reconnaissance de la diversité du monde dans lequel nous vivons. Il constate que « d’une culture à une autre, les points de vue sont souvent différents. Les opinions peuvent diverger, de même que les principes et les valeurs. Le dialogue traite de ces différences et permet de comprendre et d’apprendre de ceux qui ne voient pas le monde de la même façon que soi. Lorsque dialogue il y a, c’est une interaction qui naît, un échange instructif, enrichissant, qui ouvre l’esprit et encourage le partage des idées dans le respect d’autrui… ». «  Nous évoluons dans un univers régi par la mondialisation et marquée par une interdépendance accrue. La rencontre entre les peuples et les différentes cultures est donc inéluctable. Aussi est-il important voire essentiel que les nations et les individus acquièrent et développent cette capacité de comprendre l’autre et d’engager avec lui un dialogue de tolérance et de respect. »

Hommage au Professeur Emérite Ahmed El Khamlichi 
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L’Association Fès Saïs, le Centre Sud Nord et la Fondation Esprit de Fès  et leurs partenaires, mentionnés ci-dessus, ont aussi le plaisir le plaisir de rendre un vibrant hommage au grand Professeur Ahmed El Khamlichi, pionnier de la pensée islamique moderne et de l’ijtihad, pour ses qualités humaines et professionnelles et pour son apport à l’islam tolérant et à la communauté intellectuelle marocaine. 
M. Ahmed El Khamlichi est né à Al Hoceima le 15 Mars 1935. Il a obtenu son baccalauréat en 1957 et la licence en droit privé de la Faculté de Droit de Rabat en 1960. Il a également obtenu le diplôme d'études supérieures en droit privé de la Faculté de droit de Rabat en 1962, et le doctorat en droit privé de la même  Faculté en 1974. Il a été juge à la Cour d'appel et le Président de la Cour régionale de  1960 à 1970. Il devient professeur à la Faculté de droit de Rabat de 1971 à 2000. Il est aujourd'hui le directeur de Dar Al-Hadith Hassania à Rabat, une institution islamique d'enseignement supérieur.
Le Professeur Ahmed El Khamlichi est l'un des pionniers de la réforme du droit marocain, ainsi qu'une figure emblématique de la pensée islamique et de l'Ijtihad. Les participants au forum de la culture amazighe saluent le grand sens de responsabilité de cet érudit ainsi que sa perspicacité analytique et ses capacités déductives. Le Pr. El Khamlichi, a été l'un des premiers savants à élaborer des solutions progressistes à partir de la Charia islamique, à proposer des dispositions développées et à appréhender avec justesse les préoccupations des femmes marocaines à améliorer leur situation juridique. Il a contribué au développement qualitatif des textes juridiques relatifs à la famille, permettant ainsi au Maroc d'être parmi les pays les plus évolués en la matière en ce qu'il a permis aux femmes de conforter des acquis historiques. Les recherches du Pr. El Khamlichi ont montré qu'il n'y a aucune contradiction entre la charia islamique et les droits de l'homme, ni entre la charia et les institutions de la civilisation moderne sur les plans économique, politique et scientifique.
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Le Pr. El Khamlichi, qui a inspiré les générations qui l'ont côtoyé, le qualifiant de savant dévoué à la recherche, est attentif à tout ce qui s'écrit et se réalise, s'éclairant de la pertinence de sa pensée et de la force de ses convictions. Il a un sens aigu de la responsabilité qui fait de l'intérêt général une priorité, et qui affirme toujours que "le manquement à la responsabilité intellectuelle ou décisionnelle ne peut que creuser un fossé entre nous- mêmes et nos ambitions”. 
En tant que directeur de Dar Al Hadith Al Hassania, Ahmed El Khamlichi, a appelé les Oulémas du Maroc à contrecarrer les fatwas qui transcendent les continents et incitent les jeunes au "jihad".
M. El Khamlichi a assimilé ces fatwas à des "virus mortels" qu'il faut combattre d'urgence à travers une action commune d’autant plus qu’elles sont à l’origine d’énormes drames dans le monde islamique.
Il a déploré que ces fatwas trouvent échos dans la société notamment parmi les jeunes dans la mesure où elles émanent de prédicateurs musulmans, soulignant que les Oulémas du Maroc sont en mesure de faire face à ce genre de Fatwas.
M. El Khamlichi insiste sur l’importance d'inculquer aux jeunes les vrais préceptes de l’islam et de les inciter à différencier le bon grain de l’ivraie, et de leur dispenser les valeurs de patriotisme et de l'altruisme.
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Feu SM Hassan II a créé Dar Al Hadith Al Hassania et les conseils locaux des Oulémas et ouvert les écoles coraniques pour préserver la tradition et l'authenticité marocaines dans l’apprentissage du Saint Coran.
L'apport et l'action de Dar Al Hadith Al Hassania ont des effets bénéfiques sur le Maroc à tous les niveaux, et SM le Roi Mohammed VI accorde un intérêt particulier à cette institution, qui a accompli avec succès d’énormes missions tout au long de ces cinquante années d'existence. Cette institution a entamé une nouvelle approche pour faire face au défi de l’extrémisme et de l’islam politique que doit relever le Maroc et défendre la religion, la civilisation et l’authenticité marocaines.

Hommage à l’Eminent Ecrivain Issa Aït Belize 
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Les organisateurs du festival, notamment l’Association Fès Saïs, le Centre Sud Nord et la Fondation Esprit de Fès  et leurs partenaires, spécialement la Région Fès-Meknès et la Fondation BMCE ont le plaisir de rendre un vibrant hommage à l’honorable Issa Aït Belize pour son talent en tant qu’écrivain et pour ses contributions louables à la littérature et à la culture amazighe dont il parle dans tous ses romans à partir de la Belgique.
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Il a bien voulu écrire sa biographie et nous l’envoyer :
« Je suis né en 1954 au Nord du Maroc, dans ce Rif encore occupé par l’Espagne. Comme beaucoup de mes compatriotes, mes premiers pas m’ont conduit d’abord à l’école coranique, avant de fréquenter la petite école espagnole de Nador, Lope de Vega, la seule qui existait et dont je garde un souvenir heureux. Cela est dû peut-être au fait que les maîtres de l’établissement scolaire, d’une formation irréprochable, n’excluaient nullement le tamazight dans leur approche pédagogique à l’égard des petits berbères qui leur étaient confiés. Ensuite, dans  la toute première école marocaine moderne de la ville, Ibnou Khaldoun, je me suis familiarisé avec l’arabe et le français. Mais du coup, je suis entré dans un monde qui excluait la langue amazighe. Certains instituteurs nous interdisaient même de parler le tamazight entre nous, y compris dans la cour de récréation. Ils allaient jusqu’à nous frapper si nous désobéissions. Je m’en plaignais souvent aux miens, et je voulais retourner à l’école de ma petite enfance, mais en vain car, disaient-ils : « Nous sommes désormais libres ! Dans le monde moderne, il faut bien apprendre l’arabe et le français, parce que l’espagnol ne nourrit plus son homme…  Quant au tamazight, n’en parlons même pas ! »

Madre mia !  
Résigné, j’ai poursuivi ma scolarité jusqu’à ce que je rejoigne le lycée à Rabat. A cette époque, les cours se donnaient en français, excepté bien sûr le cours de langue arabe, et beaucoup de nos professeurs étaient français. Pour parler l’amazigh, il me restait encore deux frères à Rabat. L’un d’eux, plus âgé, formé dans une académie militaire espagnole et fortement empreint de la culture hispanique, s’est chargé de veiller sur moi tout au long de mon secondaire. Malgré cet exil culturel que j’allais porter le restant de ma vie, Rabat a été pour moi la révélation d’une richesse incomparable. J’étais tout à la joie de découvrir mon pays, le Maroc, dans sa diversité chatoyante. J’avais accès à toutes les bibliothèques, celles des ambassades surtout. Je suis devenu boulimique et j’ai lu sans compter et sans discernement. Je croisais les personnages importants de la vie publique du pays que je voyais assis dans les cafés de la capitale. J’allais en rencontrer et les interroger à ma guise, au prix d’une théière. Cette période, probablement la plus riche de ma vie, a duré six ans jusqu’au premier coup d’état, celui de Skhirat. Ce n’était pas seulement un coup d’état, mais un coup de pied dans une fourmilière que je croyais pérenne. Mes certitudes se sont alors évanouies, une à une, et mes frères aînés, pressentant les troubles politiques, m’ont poussé  à quitter le pays pour l’Europe. 
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La Belgique m’a formé en Economie publique à l’Université de Mons, puis dans une Ecole Supérieure de commerce. Contre l’avis des miens, qui baignaient en plein marasme institutionnel et politique - les années de plomb - j’ai  décidé de m’installer définitivement dans ce pays. C’est là qu’a surgi la vraie crise d’identité, car j’ai regardé le Maghreb à travers le prisme externe de  l’Europe. J’avais mal à mon Maghreb !  En découvrant le libéralisme pendant ma formation et à travers mes diverses fonctions dans les arcanes, pas toujours accueillantes, des entreprises belges, j’ai été attiré un moment par la doctrine du marxisme-léninisme que j’ai finalement rejetée pour des raisons qui allaient à l’encontre de mes convictions profondes nées sans doute de l’éducation de base que j’ai reçue : l’athéisme et la violence révolutionnaire qu’elle préconise.
Mes enfants, adolescents, m’ont poussé vers l’écriture…  six romans édités, cinq chez Luce Wilquin Editions – La chronique du pou vert, Nounja à la folie, Racines et épines, Noces sarrazines et Calendes maghrébines –  et un autre, commandé par une maison d’édition scolaire, Averbode Editions. D’autres pages sont restées dans les cartons, dont pas mal de poésie. La plupart parlent du Rif et du pays Amazighe… Heureusement ou malheureusement, des événements familiaux ont interrompu le courant de mon inspiration, et mes contributions dans le domaine littéraire résident dans quelques poèmes et quelques autres textes mineurs. 

Quoi de plus naturel, je prends officiellement ma retraite au début de cet automne. Mon entourage ose espérer que je reprendrai la plume, pardon, le clavier !... Il reste bien des histoires amazighes à raconter à mes petits-enfants ! »
Issa Aït Belize,

Juin 2017

Résumés des Interventions Scientifiques
Le ventre mou de la démocratie
Issa Ait Belize

(Ecrivain Maroco-Belge)

Quelles que soient les formes de gouvernement en usage parmi les nations d’aujourd’hui, allant des divers systèmes républicains aux monarchiesvariées qui subsistent encore malgré l’impitoyable rabot de l’histoire, le régime démocratique passe pour être un système de gestion politique louable aux yeux de la plupart des nations et de ses dirigeants quand ils sont bien élevés. La démocratie en valeur absolue, soit, tout le monde ou presque la réclame à cor et à cri,mais dès qu’on commence à en expliciter le champ et à en déterminer les limites, on se rend vite compte que chacun, selon sa culture de départ et les valeurs qui en découlent, possède une vision propre de cette invention grecque vieille de plus de deux mille ans.  Bien entendu, dans ce domaine en particulier, la perfection n’existe pas. Certains, comme Sir Winston Churchill, concluent malgré tout que nous avons affaire aux moins mauvais des régimes, coupant ainsi court à toute tergiversation quant à son bien-fondé. 

D’autres n’en restent pas là, et tel l’homme d’état français, Pierre Mendès-France, qui  ajoute avec pertinence : « La démocratie ne consiste pas à mettre épisodiquement un bulletin dans une urne, à déléguer les pouvoirs à un ou plusieurs élus puis à se désintéresser, s'abstenir, se taire pendant cinq ans. Elle est action continuelle du citoyen non seulement sur les affaires de l'Etat, mais sur celles de la région, de la commune, de la coopérative, de l'association, de la profession. Si cette présence vigilante ne se fait pas sentir, les gouvernements (quels que soient les principes dont ils se recommandent), les corps organisés, les fonctionnaires, les élus, en butte aux pressions de toutes sortes de groupes, sont abandonnés à leur propre faiblesse et cèdent bientôt, soit aux tentations de l'arbitraire, soit à la routine et aux droits acquis ... La démocratie n'est efficace que si elle existe partout et en tout temps. » 

Avouons-le humblement : peu de gens conscients seraient en effet capables de répondre à de telles prouesses citoyennes, encore moins dans les pays où la démocratie reste un défi. Même ainsi, l’Histoire nous démontre à intervalles réguliers que le système démocratique peut conduire à des aberrations: le national-socialisme (Hitler) est arrivé au pouvoir d’une façon tout à fait légale pour commettre une hécatombe à l’échelle planétaire, tout en inventant (Goebbels) la panoplie de ce qui se fait encore de mieux en matière de manipulation des masses. Même parmi les nations européennes, il y a malheureusement d’autres régimes au pouvoir qui risquent d’en suivre les traces.

Le ventre mou de la démocratie ne se nicherait-il pas dans son système électoral, avec la particratie comme corollaire ?  Comment juguler de tels avatars ? Une piste de réflexion : Vous semble-t-il convenable, bienséant, moral d’entendre un candidat vous dire sans fausse modestie ni gêne aucune : « Monsieur, Madame, votez pour moi, car je suis le meilleur !  Mes concurrents sont mauvais, des nullités, des voleurs… » Et j’en passe. Culturellement parlant, ces us de sauriens me posent problème, car le candidat insulte le peu d’intelligence qui me fut accordée par la génétique et la culture de mes ancêtres. Selon moi, l’humilité sur le plan politique entre autres, me semble être la base de tout service qu’on voudrait rendre à son semblable. Auriez-vous confiance dans un système qui encourage à l’outrecuidance ?

L’Extrême pauvreté et l’extrême richesse

Il est d’autres extrêmes à la base de bien des maux, celui de la pauvreté des masses. Dans le tissu embryonnaire de cette immonde matrice, naissent des avortons, des extrémismes qui annulent des milliers d’années de civilisation et d’équilibres ancestraux. Je veux bien entendu parler de ce problème universel que représente le déséquilibre récurrent de la distribution des richesses et, par conséquent, des revenus. En Europe, à ce niveau-là, on en serait revenu à la même situation qu’à la fin du XIXème siècle. Au Sud, cette tare détruit bien des nations encore prospères il y a peu, les poussant à l’émigration et à l’exil.

A chacun sa spécialité : l’écriture est un domaine qui m’est plus familier. Comme écrivain belge de la diaspora marocaine, cet exil, je l’ai évoqué dans une œuvre poétique (Nathr) que j’ai écrite dans le passé et dont je proposerai, avec l’accord de Monsieur Moha Ennaji, un chapitre à la publication des Annales du Festival Amazigh. Les images et les mots m’en sont venus lorsque j’ai appris la mort de mon jeune cousin Ahmed, originaire de la montagne du Rif, disparu dans le naufrage d’une « patera » entre le Maroc et l’Espagne. C’est ma contribution et ma douleur à la fois. Il s’agit d’un échange entre un lieutenant de la Garde Civile, originaire de Tanger, qui vient de découvrirle drame dans les environs de Cadix, et le maire de la petite localité voisine sur la côte. Il s’agit là d’un dialogue entre deux positions contradictoires, deux visions à découvrir.

Aspects de la culture amazighe
Ahmed Assid

(Président de l’Observatoire Amazigh des Droits Humains et Libertés)

Ma présentation aborde  certains aspects de la culture amazighe qui reflètent  l'égalité et le respect des valeurs de la dignité humaine, à la fois dans les traditions et les coutumes ou dans la gestion du style de vie collective, en plus des domaines de la littérature, du chant, de la danse et des cérémonies rituelles. La présentation vise à démontrer que l'engagement dans les valeurs universelles est possible de l'intérieur du système culturel national lui-même, ce qui permet de faire face à des courants conservateurs qui cherchent à monopoliser le sens de l'authenticité, tout en considérant les forces démocratiques des forces étangères aux   valeurs authentiques intrinsèques.
Ce que nous nous devons

Yahya Belaskri
France

Ces dernières années, ici et là en Europe s’élèvent des voix annonçant un « choc des civilisations » qui opposerait la civilisation occidentale, moderne, développée, à la civilisation « de l’islam », dit-on aujourd’hui, qui serait rétrograde, dangereuse, un choc entre le Nord et le Sud de la Méditerranée. Les tenants de cette théorie s’emploient, avec moult démonstrations, études, publications, à légitimer ce choc en occultant les faits, lorsqu’ils ne sont pas travestis, pour finir par proposer une révision en règle de l’histoire de l’Europe expurgée de tout apport venu du Sud. 

Radicalism among Muslim youth in Europe

Abdelkader Benali

(Moroccan-Dutch writer, Amsterdam)

To understand why some members of the  Muslim community in Europe radicalize we have to understand their background. I will use the characters, storytelling and myths of (world) literature for a better understanding of this phenomenon.

 This is important because though there is considerable attention to the individual life and backstory of the radicalized, there is not much attention for the broader picture, taking into account family and its migration history. Most radicals are young men. They tend to radicalize in a very short period. They tend not be deeply connected to a social or religious network or fraternity. Before radicalization there will be a period of estrangement, which looks very much like         the estrangement the young Werther feels in The suffering of the Jung Werther by Goethe. Werther is disgusted by society, its double talk and  superficiality. He want something better, something strong. In case of young people living in the suburbs of the big European cities this something strong seems to be radical Islam, in most cases the most bigoted form, which is takfiri. Understanding their step towards radicalism I look into the work of the American author Don Delillo, especially Players, 1975, that is about terrorism. It seems that most of these young people find shelter in the radical anti-Western stance of takfiri Islam and being at the same moment deeply Western, meaning: taking root in a Western society relying on Western languages and dialects to convey the message of hatred and isolationism. I will use the work of Dostojevski to understand the anti-Western-ideology running through radical Islam. These young men feel uprooted in their own family, they turn against their family and seem to sublimate their anger towards the oppressive or lack father into a world wide fight against the evil doer. I will delve deeper into this using the work of the Italian psychoanalyst Valeria Ugazio and her seminal book Semantic Polarities and Psychopathologies in the Family: Permitted and Forbidden Stories.

« Oued echouli »  un poème de résistance chanté 

contre l’extrémisme colonial français en Algérie

Belkacem Boumedini et Nabia Dadoua Hadria 
(Université de Mascara, Algérie  et CRASC. Oran, Algérie)
Durant la période coloniale, la chanson populaire et les chants patriotiques ont  joué un rôle important pour encourager la population citadine et rurale à s’engager pour la cause nationale ; la libération du pays, et contre l’extrémisme des politiques coloniales de la France en Algérie. 

Depuis sa composition, la chanson Oued Echouli, était chantée par l’ensemble des habitants de la région de Tlemcen et les autres villes de l’ouest algériens dans les mariages, les célébrations de l’indépendance etc. Dans sa version Ghasba (flute), mais à partir de la fin des années 1980 les chanteurs de rai l’ont reprise sous la forme modernisée et nous trouvons aujourd’hui plusieurs versions chantées même par les rappeurs. 

La chanson est aujourd’hui connue à travers le territoire national. Grâce à cette chanson, le nom de Chouli (région montagnarde de l’ouest algérien) et de Benallal (martyr de la révolution algérienne) sont aujourd’hui des symboles de patriotisme aux yeux de tous les habitants de la région. 

A travers cette communication nous tentons de présenter un des poème populaire composé et chanté à partir des années cinquante par des femmes proches des martyrs tombés dans le champs des batailles orchestrées par les moudjahidines de la révolution algérienne contre l’occupation française entre 1830 et 1962. Le poème est en histoire et sa lecture nous a révélé plusieurs pistes de recherches qui seront étudiées à travers notre présentation.
Managing Diversity in Tunisia Post Revolution: Jewish Minority as an Example

Bouthaina BEN KRIDIS

Ph.D. Candidate 

(University of Carthage, Tunis)

The Arab World is full of ethnic and religious minorities. Among ethnic minorities, we can mention the Imazighen or Berbers in the Maghreb, the Kurds in the Middle East, the Circassians in Iraq, Jordan and Syria, the Nubians in Sudan and Egypt, and finally the Turkmens in Iraq, Syria and Jordan. Besides, religious and even sectarian minorities exist in the Arab World such as Christians, Jews, Shiite Muslims, Alawites and Druze.

Although some people are allergic to the issue of minorities, none can deny that religious or ethnic minorities are initially a part of the country and not a burden. Thus, minorities do not constitute a State within the State or a source of a destructive conflict. 

In fact, although the majority of Tunisians are genetically Imazighen, it is recognized that the Imazighen are an ethnic minority representing around 1% of the Tunisian population and they are found mainly in the south of the country and in the island of Djerba including in Dwirat, Metmata and Tataouine

Rooted in Tunisia for more than 2000 years, the Jewish community is one of the oldest religious minorities in Tunisia. This community was divided into two disparate groups: the Jewish natives of Tunisia or the indigenous Jews called in the Judaeo-Arab dialect the “Touansa” and the new immigrants coming from Leghorn, Italy, called “Gornim” and known as “the Grana”.

Actually, the Tunisian population is estimated to be eleven million people, of which 99% are Muslim and the remaining population includes Jews and Christians. Jewish Community comprises approximately 1,500-2,000 individuals. One-third of them lives in and around the Capital Tunis, while the remaining are located in the South, precisely in Zarzis and the island of Djerba in which the Ghriba Synagogue has served the Jewish Community for two and a half millennia. 

The peaceful religious coexistence between Tunisian Muslims and Jews does not deny the occurrence of incidents of targeted persecution and violent repression against Jewish minority.

Considered as an Arab Spring success story, Tunisia undergoes a complicated process of democratic transition. This influences different categories of the Tunisian society and makes the task of managing diversity and preserving difference harder. Yet, there is a concern about how the change in the country would damage diversity and pluralism and then impact ethnic minorities such as the Imazighen or religious minorities like Tunisian Jews living in relative peace with their Muslim neighbors for more than 1000 years.

This paper suggests the modalities as well as the guidelines for ensuring a future built on diversity, partnership and pluralism in Tunisia by focusing on Jewish minority and its inclusion in the Tunisian society post revolution.

Considering the Tunisian political and social scene and measuring its ability to accept and work for a true diversity in the country through insuring the inclusion of Tunisian Jews, this paper suggests answering the following questions: Focusing on the case of Tunisian Jewish minority, what are the practical modalities to cope with the diversity challenges and achieve smooth pluralism? And what can be learned from the successful example of the Ghriba pilgrimage?

To answer these questions, this paper uses an analytic framework coupled with a synthetic approach. It also determines the relevant road map to achieve true pluralism and presents the Ghriba pilgrimage as a hopeful example of Tunisia’s battle for tolerance and coexistence. 

Le rôle du mouvement amazigh dans la consolidation de la modernité et de la démocratie et dans la lutte contre tous les extrémismes.

Meryam Demnati.

(Observatoire amazigh des droits et libertés, Rabat)
Dans les années 60 et 70, le Mouvement amazighe utilisait dans son discours les concepts de culture populaire et de patrimoine national, la conjoncture politique ne permettant pas d’utiliser ni le mot «amazigh», ni le mot droit.

Vers la moitié des années 80, le Maroc connaît une apparente et relative ouverture politique qui permettra à un discours amazighe plus audacieux de s’installer et qui contribuera à l’apparition de nouveaux concepts, tels que culture amazighe, identité amazighe, langue amazighe, ainsi que droits linguistiques et culturels amazighes en tant que droits humains incontournables. 

Dès 1995, un débat houleux entre le mouvement amazighe et le mouvement islamique remet en cause les concepts de « langue sacrée » et de l’histoire préislamique. Le mouvement amazighe publiera des ouvrages, des articles et des communiqués, et mettra en avant l’approche-droit pour revendiquer l’officialisation de la langue et de la culture amazighes et exigera la relecture de l’histoire officielle du Maroc tronquée. Par son discours humaniste qui dénonce toutes les formes de discriminations, le mouvement amazigh aura contribué durant ces décennies, à mettre fin à l’idée d’une culture unique, et à accepter la culture de la diversité et d’un Maroc pluriel. 

The Afro-Amazigh Identity of the Moroccan Sahara

Slimane Douih 
Ph.D. Candidate
(Sidi Mohamed Ben Abdellah University, Fès)
It is widely assumed that the Moroccan Sahara is de facto an Islamic and Arab territory. Early Islamic studies, as well as later colonialist studies (Spanish, French and English) restrict the identity of Saharan inhabitants to an Arab-Islamic one.  In this presentation, I argue that the identity of the Moroccan Sahara is marked by ethnic, religious and cultural diversity.  The foundations of   the Moroccan Sahara identity are first and foremost African and Amazigh. Tradition, social customs, and language will be used to strengthen this argument.

Amazigh Cultural Identity and Social Cleavage in Algeria and Morocco

Moha Ennaji

(International Institute for Languages and Cultures, Fès)

Since 2011, the “Arab” Spring has galvanized and strengthened the Berber movement in North Africa. Oppressed by their own political systems for decades, Amazigh communities have surged to the center of the political scene not only in Morocco and Algeria but also in Tunisia, Egypt, and Libya. The post-Qaddafi power struggle in Libya is a good case in point. In Libya, Tunisia, and Egypt, Amazigh civil society associations have organised vast campaigns to secure recognition of their language and culture. The Amazigh movement in North Africa is an ongoing process which has not been placated by long overdue reforms and concessions hastily granted by their governments in the aftermath of the Arab Spring.  It will continue growing and participating in the debate about cultural identity, democracy, human rights, peace-building, and democratization.

L’art et la cohabitation des peuples et la paix

Ali Fertahi
(Université Moulay Slimane, Béni Mellal)

De tout temps, les artistes et les hommes de lettres ont œuvré pour la cohabitation des peuples et la paix. Ils ne cessent de dénoncer les abus, l'injustice et la violence. Cela a été leur conviction profonde et ils s'y attacheront tant qu'ils ne seront pas l'objet de manipulations politiques aux intentions belliqueuses. Malraux disait avec raison que l'art n'a pas de frontières et qu'il jette des passerelles entre les peuples indépendamment de leurs spécificités culturelle, raciale et religieuse. En effet, l'art n'a d'autres objectifs que l'élévation de l'esprit, l'affinement des valeurs fondamentales, le respect de la nature et le rapprochement entre les hommes. Si la politique peut être source de conflits à cause des "problèmes insolubles", et engendrer des cataclysmes horribles, l'art survient pour tempérer les mentalités et rappeler à l'ordre. Donnons donc plus de moyen aux artistes, aux intellectuels, aux philosophes. Ce sont eux qui mettent des digues et permettent la prise de conscience de ce qui entrave la bonne démarche de la civilisation universelle.
Religiously inspired violence and its counterparts

Johan Goud

(University of Utrecht)
Extremist violence is a highly complicated phenomenon. Recent research on Dutch jihadism shows that the motivation of terrorists is to a very small extent religious in nature.  This contribution will discuss the complexity of violence and the possibility of authentic religious responses: radical monotheism - God's alterity and indisposability (Marcel Gauchet, Hans Achterhuis), the necessity of interpretation (Paul Ricoeur), the religious value of self-relativization. 
Le tissage des langues
Hubert Haddad

(Ecrivain Franco-tunisien)

Depuis qu’il y a des hommes, l’exil a toujours été le lot commun ; et les pays, les civilisations, furent d’abord le fait d’exodes, d’invasions, de confrontations violentes ou pacifiques des peuples ou de groupes sociaux divers finalement intégrés par le partage des langues, le métissage des coutumes et l'accord des savoirs au sein d’une charte vivante qui est la culture même. D’une certaine façon, nous sommes tous des enfants de l’exil, des héritiers plus ou moins récents de la séparation et de l’éloignement. Dans sa longue mémoire de cultures et de langues, l’exil est peut-être même ce que nous avons en nous de plus précieux, de plus « humain » parce qu’il faut avoir connu un certain abandon, loin des origines, pour ne rien oublier de notre proximité à l’autre, dans le voyage d’exister. Avec l’exil, qu’il soit intérieur ou vécu, et en dépit de la difficulté de vivre, une chance de nous réaliser aujourd’hui ou demain nous est offerte: tout est toujours à inventer, à créer, pour mieux coexister et faire de nos sociétés un espace multiple de partage et d’échange, sans préjugés ni discrimination aucune. La plus belle, la plus urgente utopie, c’est de transformer cette richesse insoupçonnée, constituée de tous les apports individuels et collectifs, en alliance pour un monde ouvert où chacun trouvera librement son espace de vie, c’est de conjuguer les ailleurs de langages et de sensibilité dans un ici musical auquel jamais l’avenir ne manquera, c’est enfin réconcilier la diversité culturelle, religieuse incluse, avec l’humanisme universel, seul garant d’un vrai projet démocratique fédérateur. Par hypothèse efficace et décidément optimiste, malgré les obstacles circonstanciels et les mille déformations acquises au sein d’un monde tributaire des disparités socio-économiques, idéologiques et religieuses, il faut poser l’esprit humain dans sa liberté et envisager l’identité foncière de toute conscience. “La puissance de bien juger et distinguer le vrai d’avec le faux, qui est proprement ce qu’on appelle le bon sens, ou la raison, est naturellement égale en tous les hommes”,  disait René Descartes. Cette liberté est-elle autre qu’une implication du langage? Il n’existe aucune barrière, aucune prévention d’ordre subjectif ou institutionnel qui puisse contrarier longtemps le partage des richesses de la sensibilité et de l’imagination que viennent incarner les cultures du monde. L’humain n’est qu’un épanouissement du langage dans la surprise d’une créature en rupture d’animalité. Parole, lecture et écriture, ces trois dimensions complémentaires, sont indispensables pour fonder un espace de langue où la quatrième dimension, qui est le temps humain, puisse trouver toute sa densité, pour que la mémoire nourrisse en permanence l’utopie simple d’exister. 

Critique de la Raison Extrême

Maati  Kabbal

(Institut du Monde Arabe, Paris)

L'extrême est un absolu et tout absolu est une clôture de la pensée. Il tourne autour de lui même dans un espace fermé. La Raison qui le soutient et le supporte a cette forme circulaire qui ne cesse de se mordre la queue. Cette communication se donne pour objectif d'en analyser la structure et d'en déconstruire le discours. 

Le modèle libanais pour résoudre les crises arabes?

Le pluralisme dans la société libanaise: défis et opportunités

Nizar Abdelkader

(Ecrivain-chercheur, Liban)
Le Liban vise aujourd'hui à élaborer une stratégie nationale de lutte contre l'extrémisme et le terrorisme, une stratégie reflétant les intérêts du nouveau règne et du gouvernement actuel et combattant l'extrémisme et le terrorisme, en consolidant l'engagement l’unité du Liban et la coordination  avec les pays arabes,  l'Union européenne et les  États-Unis.  Cette détermination découle de la conviction du gouvernement et du peuple que les dangers de l'extrémisme et le terrorisme sont une menace commune à tous.

En fin de compte, il faut souligner que le pluralisme confessionnel et culturel au Liban est une source essentielle de cette immunité de la société libanaise face à la montée  de l'extrémisme et du terrorisme. Il empêche la transformation du Liban en un environnement d'incubateur et empêche les jeunes de rejoindre des groupes terroristes libanais opérant en Syrie.
Montaigne et Rimbaud : deux auteurs face aux extrêmes

Enza Palamara

(Université François Rabelais, Tours, Paris)

Cette communication se fonde sur une expérience personnelle. Je voudrais évoquer comment quelques pages de Montaigne et des poèmes de Rimbaud ont contribué à libérer un jeune homme déscolarisé et en danger de radicalisation, en l’aidant à se ressaisir, à prendre conscience de sa capacité à penser par lui-même et surtout à découvrir le pouvoir salvateur de la parole.

Religion and the New Populisms

Fatima Sadiqi

(International Institute for Languages and Cultures, Fès)

New populist discourses are emerging everywhere and spreading quickly. This new populism is using religion as a basic ingredient in rhetoric. In many cases, it seems that the diverse religious heritages of the Eastern and Western worlds are being highjacked by populism: the new religion. While some religious trends and communities are backing some of the new populism, others are exercising their religious duties, and still other religious movements and communities are striving to stay neutrality in these troubled times. The nuances are very subtle and we need to make a clear distinction between the mosques/churches and the populist rhetoric: populists speak of identity and the mosques/churches speak of faith. But on the other hand, when people’s concerns are not recognized, the rhetoric of democracy will always bring forth populist movements. Whether it does so correctly or otherwise is a different issue. Whatever the reason, the only way to counter populism is bottom-up and comprehensive reforms.

Amazighité et Diversité Culturelle face aux extrémismes au Maroc

Jilali Saib

(Université Mohamed V, Rabat)

En dépit du fait que le Maroc a reconnu, dans sa loi organique de 2011, l’Amazighité en tant que composante originelle essentielle de la culture marocaine et l’Amazighe en tant que langue « co-officielle » avec l’arabe, il n’en demeure pas moins que le statut ante de l’Amazighité et de l’amazighe soit resté quasiment le même pendant les cinq dernières années. C’est que la reconnaissance « conditionnelle » octroyée à l’Amazighité et à l’Amazighe a eu à faire face à toutes sortes d’extrémismes, institutionnels et sociétaux (dont ceux – ô comble de l’ironie ! - internes à l’Amazighité) et de blocages. Il en est de même pour la diversité culturelle, elle aussi reconnue mais dont la gestion est restée capricieuse et assujettie aux idéologies exclusionnistes des décideurs. Dans cette communication, nous examinons ces extrémismes et les moyens de les combattre pour que soient instaurées la justice et la cohésion sociales et une paix sociale pérenne au Maroc.
L’Islam traditionnel : accueil et partage

(Une expérience vécue)

Jean-Marie Simon
(Ecrivain-Allumeur d’histoires, France)

A travers l’expérience d’une vie de rencontres marocaines et de partages, un chrétien s’interroge sur la montée des extrémismes et l’avenir du « Vivre ensemble » en terre d’Islam.

Réflexions sur les théories culturelles et Mondialisation

Mohamed Taifi

(Université de Virginie, USA)
 Je voudrais partager ma modeste réflexion sur le phénomène incompréhensible  de mondialisation ou « globalisation », même s’il ne date  pas d’hier.  S’il y a un phénomène terrible pour briser les frontières entre les pays et les continents ; frontières bien sûr géographiques mais également économiques, culturelles et religieuses, c’est bien la mondialisation. 

C’est aujourd’hui,  une réalité incontournable, caractérisée par une accélération du changement au sein des sociétés. Elle contraint l’ensemble des acteurs de la vie économique, sociale et culturelle à renouveler leurs stratégies et  à changer de mentalité. Sur son sillage, la mondialisation entraine une ouverture des marchés économiques et une restructuration des sociétés humaines. Dans les pays du Sud,  et donc au Maroc, comme en Europe Centrale et Orientale, Cette structuration prend plutôt la figure de destruction et une forme d’insécurité, lorsqu’est confrontée à  des cultures fondées sur d’autres valeurs comme dans :

 Les sociétés arabo-musulmanes.

Les sociétés Amazighes.

Les civilisations africaines  traditionnelles.

Les  cultures minoritaires. 

Ce projet qui vient d’ailleurs,  fragilise  les pays du Sud et met en péril l’organisation sociale et les foncements religieux et moraux.

Je tenterais  autant que faire se peut,  de nourrir cette approche théorique, en donnant des exemples vivants et concrets, tirés de la vie quotidienne  des peuples qui subissent ce  phénomène étrange, destructeur et  complément éloigné de leur réalité. La culture Amazigh, malgré sa qualité exceptionnelle, démontrée au cours de son Histoire, de s’intégrer plus facilement  que les autres cultures, rencontre également beaucoup d’obstacles  et tente de résister tant bien que mal à ce  rouleau compresseur, qu’est la mondialisation.

Corrections de perspective sur les extrémismes ou : Comment les ‘Occidentaux’ ont oublié

Juliane Tauchnitz

(Université de Leipzig)
Depuis le 11 septembre 2001, au plus tard, le soi-disant ‘Occident’ se voit gravement touché par des attentats terroristes, motivés ou instrumentalisés par une prétendue idéologie religieuse expansive. Ces événements affreux ont bouleversé la vie quotidienne aux États-Unis, en France ou, récemment, en Allemagne. Et ils ont engendré des débats souvent menés de manière polémique, partiale et particulièrement concentrés sur les effets des extrémismes dans l’‘hémisphère nord’ du monde. Ainsi, de telles discussions ont recouvert un côté qui est cependant essentiel pour ce discours :les conséquences des actes terroristes ou, plus généralement, les influences de la pensée fondamentaliste / islamiste « sur place », c’est-à-dire dans les pays classifiés avoir donné naissance aux formes divergentes d’extrémismes.

Dans ma contribution, je présente deux textes littéraires qui semblent vouloir corriger ces réflexions limitées en décrivant la vie secouée de la (peur de) terreur à l’intérieur des pays maghrébins coupés de nouveau d’un discours nommé ‘mondial’. Il s’agit de 2084. La fin du monde de l’écrivain franco-algérien Boualem Sansal, et de 11-M : Madrid 1425 de l’auteur et journaliste hispano-marrocain Said Jedidi. Mon intention est de faire ressortir les différentes manières des deux romans de traiter de l’extrémisme islamiste. Par ce, je remets en question si les deux œuvres ajoutent vraiment une compréhension alternative au discours sociopolitique actuel ou si, par contre, ils s’inscrivent dans un débat hégémonique qui exclut encore le soi-disant ‘Orient’.
The Responsibility to Enlighten: Teachers and Educators’ Role

in Conflict Resolution and Peace Building

Alberto Tonini

(University of Florence, Italy)
The Mediterranean World has witnessed dramatic changes in the recent past. Questions relating to how and when ordinary citizens can stand against oppression, injustice, and abuse without resorting to violence challenge all of us to rethink our understanding of international peace and conflict. As academicians, educators, practitioners, private citizens, and students, what is our role in this increasingly complex picture? What can we do to nurture and preserve international security and world peace? 

Socialization is a key civil society function that supports the practice of democratic attitudes and values within society, realized through the active participation in associations, networks or democratic movements. Naturally this is also a teachers and intellectuals’ crucial function in peace building, which aims at inculcating a culture of peace in societies affected by tensions. The objective is to promote attitude change within society toward peaceful conflict resolution and reconciliation.

The educational system can play important role in this respect. Based on an analysis of civil society functions, this paper concludes that schools and universities can make important contributions to peace building in the short, medium and long-run. So, for the sake of our societies, we must make sure our learners and educators have access to the best available information about the issues surrounding peace, justice, freedom, and security. Our countries’ future depends upon their interest in and understanding of these complex topics.

Les « constructeurs de passages » La culture comme arme contre l'extrémisme Abdelkebir Khatibi - Abdelwahab Meddeb - Boulamen Sansal - Fouard Laroui - Navid Kermani - Mathias Enard - Lisi Doron - Najat El Hachmi

Alfonso de Toro

(Centre de Recherches Francophones de l’Université de Leipzig)

Dans une époque bouleversée et secouée par des mouvements et des partis populistes et d'extrême droite qui propagent un nationalisme affreux, l'intolérance, la xénophobie, l'antisémitisme, l'islamophobie, l'isolement, il nous est nécessaire - autant que l'air pour respirer - d'avoir des voix éclairées et tolérantes qui interviennent en faveur du dialogue entre les cultures. En effet, ces voix « constructrices de ponts culturels », - telles que celles des auteurs choisis ici - rendent possible de multiples passages culturels. Ces auteurs propagent un discours qui représente la majorité du peuple européen ; c'est-à-dire un peuple hospitalier et tolérant envers la différence culturelle malgré toutes les restrictions que les gouvernements européens ont pris en ce qui concerne le sujet des réfugiés et de règlements sur la migration.

Bien que l'idéologie et les discours populistes d'extrême droite représentent une minorité, il n'en reste pas moins que cette dernière est très bruyante et qu'elle provoque des scandales qui attirent toute l'attention des médias et déforment la vérité de la réalité et de l'opinion publique.

Abdelkebir Khatibi (î), Abdelwahab Meddeb (î), Boulamen Sansal, Fouard Laroui, Navid Kermani, Mathias Enard, Lisi Doron et El Hachmi se sont engagés et s'engagent d'une part dans la vie publique et politique et d'autre part avec la narration de leurs expériences dans leurs écrits, révélant leur esprit sensible, ouvert et cosmopolite face à celui qui est différent, face à l'Autre.

Par conséquent, le but de ma contribution et de mon intervention consistera à décrire les diverses positions et propositions pouvant rendre possible non seulement une vie commune paisible mais également un enrichissement mutuel entre deux grandes civilisations - caractérisées par diverses traditions et religions - appelées l'Occident et l'Orient.

Multiculturalisme, multilinguisme et éducation dans la région

Madina Touré
(Université de Nouakchott)
La cohabitation multiséculaire entre les populations négro-africaines, berbères et arabes dans l’espace sahélo-saharien se concrétise par des brassages à différents niveaux. Si les parlers berbères ont peu à peu disparu en Mauritanie, pays tampon entre l’Afrique du Nord blanche et l’Afrique subsaharienne noire, on retrouve leurs traces aussi bien dans la toponymie des villes et cours d’eau, dans les noms des tribus, ainsi que dans les choses de la vie de tous les jours. La vie en communauté entre berbères et noirs avait engendré une langue commune, l’AZER, qui fut aussi, la langue des commerçants transsahariens.  Les stratifications sociales, de même que les pratiques artisanales  se retrouvent presque à l’identique entre ces différentes cultures arabes, berbères et noirs en Mauritanie. Les tribus maraboutiques (d’origine berbère) mauritaniennes ont le monopole de l’éducation. Les alliances matrimoniales entre les tribus arabo-berbères et les communautés noires contribuent incontestablement à la culture de la paix et de la sécurité dans la région. 

Challenging the State, Redefining the Nation: The Contemporary Amazigh Movement in Turbulent Times

Bruce Maddy-Weitzman

(Senior Research Fellow, USA)

This presentation examines the efforts of the Amazigh (Berber) identity movement during the last six years to redefine the content of national identity in North African states in the face of unprecedented challenges to state and society, and the responses of state and other societal actors. In highlighting the increasingly contested political environment in North Africa, it argues that a) the Berber-Amazigh identity movement has registered important symbolic achievements, b) translating these symbolic achievements into concrete ones remains enormously difficult; and c) the discourse and praxis of the Amazigh current has become increasingly militant, and even ethno-national.  

Enemies, Allies or Competitors? Islamist-Amazigh Movement Relations in Morocco and Algeria
Michael J. Willis 
(Oxford University)

The two most important and popular socio-political movements to have arisen in the Maghreb during the last three decades have been the Islamist movement and the Berberist or Amazigh movement. Studies of the region’s Islamist movements have been quite numerous and there is now more academic interest being shown in the Amazigh movements. Surprisingly little attention has, however, been paid to relations between these two movement despite their strength and popularity. This paper aims to partially rectify this by looking at the relations between the two movements in Morocco and Algeria. It will argue that whilst obvious and important differences exist between the two in terms of ideology and outlook, surprising amounts of cooperation and common ground have at times been found between them. Differences over the place of religion and the Arabic language in the legal framework of the state are frequently sources of basic disagreement. Most Amazigh associations take issue with the mainstream Islamist view that Arabic should be the only official language in Morocco and that Islam should be the state religion.  Nearly all argue that Amazigh languages should be given a status equal to that of Arabic and that a formally secular state framework is essential to ensure cultural and linguistic pluralism within the country. In spite of this seemingly fundamental divide, elements of both movements often, however, share similar perspectives on issues such as democratisation and human rights. There have also been efforts from both sides to try and bridge the divide on the issues of language and secularism both intellectually and also organisationally through the creation of Islamist Amazigh associations and Amazigh Islamic organisations. The paper will look at a number of events that shed light on relations between the two sets of movements including, most recently, the effect of the popular protests of 2011. It will draw on a range of sources including existing published works, print media and publications by some of the main Islamist and Amazigh movements in Morocco and Algeria in addition to interviews with senior figures from both movements.

Programme du Forum

Vendredi 14 juillet

17:00 :  Accueil des Participants

17:30 :   Ouverture du Forum et du Festival  

  18 :00  Hommage à l’honorable Mohammed Kabbaj, l’Eminent professeur Ahmed Khamlichi    et l’honorable écrivain Issa Aït Belize

19 : 00  Discours inaugural : " Le tissage des langues"

Hubert Haddad  (Ecrivain Français)

19 :20  Réception et Visite des Expositions

Samedi 15 juillet 

Matinée

9 :00 – 9 :30

Salle 1

Discours programmé :    Critique de la Raison Extrême

                                 Maati  Kabbal (Institut du Monde Arabe, Paris)
Modératrice : Fatima Sadiqi
9 :30 – 10 :30

Salle 1

Première Séance :  Aperçus sur  les aspects de la culture amazighe en Afrique du Nord

Modérateur :  Issa Ait Belize

Intervenants :  

Jilali Saib (Université Mohamed V, Rabat)

Meryam Demnati (Observatoire amazigh des droits et libertés, Rabat)

Madina Touré (Université de Nouakchot, Mauritanie)

Slimane Douih (Université Sidi Mohamed Ben Abdellah, Fès)

10 :30 – 11 :00  Débat

11 :00 – 11 :30

Discours programmé: Michael J. Willis (Université d’Oxford, Royaume Uni)

Enemies, Allies or Competitors? Islamist-Amazigh Movement Relations in Morocco and Algeria

Modérateur :  Moha Ennaji

11 : 30 – 11 : 50   Pause-café

Salle 1

11 : 50 – 12 :50

Deuxième Séance : Réflexions sur les théories des études culturelles et mondialisation
Modérateur :  Alfonso de Toro 

Intervenants :  

Mohamed Taifi (Université de Virginie, USA)

Issa Aït Belize (Ecrivain Maroco-Belge, Bruxelles)

 Bouthaina Ben Kridis (Université de Carthage, Tunisie)

Alberto Tonini (Université de Florence, Italie)

12: 50 – 13 : 15 Débat

15 :30 – 16 :15  

Salle 1

Troisième Séance : Littérature, Art et Cohabitation

Modérateur : Mohamed Foushi 

Intervenants :
Enza Palamara (Université François Rabelais, Tours, France) 

Ali Fertahi (Université Moulay Slimane, Béni-Mellal)

Juliane Tauchnitz (Université de Leipzig, Allemagne)

16:15 –16 :45  Débat

16 :45 – 17 :15

Discours programmé: Alfonso de Toro (Université de Leipzig, Allemagne)

La Culture comme Arme contre l’Extrémisme






Modérateur : Jilali Saib

17:15 – 18:05   Pause-café

18 :05- 19 :35  

Salle 2

Séance Parallèle : Atelier de Peinture sur le thème : «  lutter contre l’extrémisme »

Animée par Khadija Madani Alaoui et Tarek Sadki (Université de Fès) 

18 :05 - 18:50  

Salle 1

Quatrième Séance :   Multiculturalisme, multilinguisme et extrémisme 

Modératrice:   Juliane Tauchnitz

Intervenants :
Nizar Kader (Liban)

Fatima Sadiqi (Institut International des Langues et Cultures, Fès)
Belkacem Boumedini (Univ. Mustapha STAMBOULI. Mascara, Algérie)

Nebia Dadoua Hadria (CRASC. Oran, Algérie)

18 :50 -19 :20  Débat

Dimanche 16 juillet

9 :00 – 11 :00

Salle 2

Séance Parallèle : Atelier du Conte sur le thème : «  lutter contre l’extrémisme »

Animé par :  Jean-Marie Simon (Allumeur d’histoires, France et Mohammed El Alami, Université de Fès)

Salle 1

9 :00 – 10 :00

Cinquième Séance :   Amazigh, Religion et démocratie 

Modératrice :  Meryam Demnati

Intervenants :
Johan Goud  (Université d’Utrecht, Hollande)

Yahya Belaskri (France)

Moha Ennaji (Institut International des Langues et Cultures, Fès)

10 :00 – 10:30  Débat

10 :30  - 11 :00 

Discours programmé: Les valeurs de l’égalité dans la culture amazighe
Ahmed Assid (Observatoire amazigh des droits et libertés, Rabat)

Modérateur: Mohamed Nedali
11 :00 – 11:20  Pause café

11 :20 – 12:35 

Sixième Séance :  Radicalisation des jeunes et extrémismes

Modérateur :  Nizar Abdelkader

Intervenants :
Abdelkader Benali (Ecrivain maroco-hollandais)

Bruce Maddy-Weitzman (Senior Research Fellow, USA)

Jean-Marie Simon (France)

12 :35  - 13 : 05   Débat

13 : 05 – 13 :35   Discours programmé : Saad Eddine Ibrahim (Centre Ibn Khaldoun, Egypte)

Diversité culturelle au Moyen Orient et en Afrique du Nord
Modérateur : Abdelkader Benali

13 :35 – 13 :55  Lecture de Poésie : Mohamed Nedali, Bassou Oujebbour, Saida El Kabir, Asmae Belkasmi, Khadija Madani Alaoui


Modérateur :Mohammed Moubtassime

13 :55      Recommandations et Clôture

17 :00 – 20 :00 Visite Guidée de la Médina (optionnel)

SOIREES MUSICALES A BAB MAKINA
21:30 - 00:00

VENDREDI 14 JUILLET 2017

	- AICHA TACHINWIT  (Maroc)

-  BALLET FLAMENCO MONICA ARRABAL (ESPAGNE)

- SAID SENHAJI (Maroc)


SAMEDI 15 JUILLET 2017

	-GROUPE AHIDOUS TAHLA (Maroc)

 -HASSAN EL BERKANI  (Maroc)
- IBTISSAM TISKET (Maroc) 


DIMANCHE 16 JUILLET 2017

	-HADDA OUAKKI (Maroc)

- LAURA CONTI (Italie)

-ABDELHAFID DOUZI (Maroc)




La grand artiste et danseuse Aicha Tachinouite
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De son vrai nom Aicha Zaiti, Aicha Tachinouite voit le jour en 1968 à Inezgane, au Maroc. Aicha a intégré le monde de la musique et du spectacle en tant que danseuse. Timide, jeune et nouvelle Aicha a difficilement intégré les troupes de danseuses. Danseuse pour les plus grands rways des années 80 et 90, elle a été sous la tutelle de Raïs Hassan Arsmouk, Raïs Outaleb El Mzoudi, Raïs Houssein El Baz, Houssein Amrrakchi ou encore le duo Amgroud et Taljoherte mais aussi Raïs Moulay HmedIhihi.

Notre artiste s’est nettement démarquée des autres danseuses.  Elle a su imposer un style qui lui est propre, mêlant danse berbère et indienne. Ses danses enjouées, suivant minutieusement le rythme des musiciens, son déhanché quasi-inimitable, son sens de la sensualité et de la musique on fait de Tachinouite la petite étoile favorite des rways.

Elle met en scène des entrées spectaculaires, des chorégraphies précises avec ces danseuses et séduit tout le monde par ses pas et ses gestes improvisés menés par le son envoûtant du ribab, la puissance des guitares et des basses ainsi que les percussions endiablés du tam-tam et de la batterie.

Elle traite souvent de l’amour, aidant la/le pauvre crédule à ouvrir les yeux, mettant en avant les peines qu’il engendre, défiant tous les ingrats de l’amour et brisant les cœurs de pierre.  Des paroles profondes qui laissent en vous une trace de vérité.

On ne peut penser  à Tachinouite sans mentionner sa maîtrise inégalable de la danse, elle est aujourd’hui une référence et un exemple pour toutes les danseuses amazighes en matière de danse. 

.
Le groupe Mónica Arrabal
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Mónica Arrabal (Barcelona, 1974) a commencé la danse flamenco à l'âge de 13 ans. Après un long parcours dans le domaine de la formation professionnelle, elle a fondé sa propre école. Pendant toutes ces années, elle a participé à de nombreux festivals nationaux et internationaux. Avec sa compagnie de flamenco actuelle elle présente un résumé de toute son expérience de la vie.

Les composantes de la compagnie de danse répondent à deux exigences: le sentiment et l'art d'exprimer les enseignements de Mónica Arrabal. Au début de l'été 2016 est né son nouveau spectacle «Azahar», éclat floral de sentiment et musical.  Le flamenco de Mónica Arrabal nous conduit sur le chemin de la fusion à un nouveau concept de la danse, sur un fond d'artistes de flamenco en vedette de la musique. Les grands maîtres du flamenco inspirent Mónica à créer des mouvements harmoniques à travers le corps et les mains, mélangés avec des éléments différents. Articles aussi variés comme par exemple: abanicosgigantes, castañuelos, mantones… Ils donnent une couleur frappante au spectacle.

Le grand artiste de la chanse populaire Said Senhaji
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Originaire de Casablanca, Said Senhaji commence sa carrière musicale très jeune à l'âge de 14 ans. Il doit son succès à l'interprétation de « Zid Dardeg Aoud Dardeg ». Said Senhaji s'est produit au niveau international accompagné par Rachid Karaman, son meilleur ami et claviériste avec qui il interprète plusieurs duo comme "alwa", "zid dardak", Chitana Al Guenaoui. Il est l'un des chanteurs les plus sollicités pour les mariages auxquels les invités se livrent à de bruyantes danses pleines d'allégresses. Ses titres figurent certainement dans les best of du chaâbi marocain populaire. Les oeuvres musicales sont également gravées en DVD et distribuée par le label Fassiphone. 

Ahidouss Tahla
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Ahidous est l'une des danses les plus importantes qui a un caractère collectif connu dans la société amazighe au Maroc. C'est un moyen qui permet au groupe d'exprimer l'émotion partagée par les individus. Il est lié aux fêtes sociales et notamment aux mariages. L'art d'Ahidouss ne se limite pas à la simple distraction, mais il permet aussi et surtout de mettre en valeur l'histoire d'une région et reflète sa culture et la beauté de sa nature. C'est un moyen de communication entre les individus du groupe et une expression de l'esprit collectif et de solidarité entre les tribus amazighes.
Le grand artiste Hassan El Berkani
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Hassan El Berkani est né à Berkane, au Maroc. Il est très connu pour son  art musical et pour le style Reggada très répand à l'Oriental et dans le Rif marocain.  Il a contribué à préserver et à valoriser ce patrimoine culturel, qu'il a propagé à travers ses belles chansons  dans différentes parties du monde à travers l'animation de concerts dans plusieurs pays.
Hassan El Berkani est un grand chanteur marocain à la voix forte et charismatique. En plus de l’art et danse Reggada,  il est un chanteur du Rai et du Chaabi marocain. Il connait aujourd’hui une renommée internationale de part sa voix singulière. Parmi ses titres connus : ‘Andi jayya’, ‘Chadit rendivou’. Ambiance musicale assurée sous le signe du Maroc uni et pluriel. 

La jeune et talentueuse artiste Ibtissam Tiskat
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Ibtissam Tiskat est une chanteuse, compositrice et actrice marocaine qui a gagné en popularité en tant que concurrente à la fois dans la deuxième saison d’ Arab Idol et la dixième saison de Star Academy Arab World. Elle a fait ses débuts de chant commercial avec sa chanson « N’dir Mabghit » en septembre 2014.

Tiskat a participé à la dixième saison de Star Academy Arab World. Elle a également remporté le titre de «Miss Star Academy». Tiskat a été nommé deux fois sur le spectacle. Pour sa première nomination, elle a été ramenée par le vote du public, atteignant le pourcentage de vote le plus élevé de la saison. Lors de sa deuxième nomination, elle s’est tenue à côté du concurrent tunisien Ghada Jeriedi et a perdu le vote du public, ce qui a soulevé des allégations que le spectacle a altéré les résultats.

En mars 2015, Tiskat sort son deuxième single « Maghribiya wa Aftakhir ». En avril 2015, elle sort un single avec Abdel-salam Alzayed, « Enta Ya ». En août de 2015, elle était un chanteur en vedette dans la chanson « Weli Liya » de Two Tone.

De chanteuse à actrice, il n’y a qu’un pas. Ibtissam Tiskat l’a bien compris et se lance dans l’acting. Selon le site 2m.ma, la chanteuse marocaine a décroché le premier rôle dans un téléfilm intitulé « Allo Ibtissam », produit par 2m et réalisé par le scénariste marocain Hicham Jabbari.

L’interprète de « Menak Wla Meni » (2017) campera le rôle d’une animatrice radio, qui traite sur les ondes des problèmes de société comme les violences conjugales. La jeune femme partagera l’affiche avec Ahlam Zaimi, Soukaina Darabil ou encore Meryem Bakkouch. Le tournage a lieu dans la ville de Casablanca.

Hadda Ouâkki
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Hadda Ouâkki  née à la zaouia d'Aït Ishaq (province de Khénifra), est une figure emblématique de la chanson amazighe du Moyen-Atlas. Elle avait commencé sa carrière artistique en 1969 avec le célèbre chanteur amazigh Bennasser Oukhouya qui depuis 1968 avait formé avec Hadda Ouâkki un duo inoubliable qui a marqué l'histoire de la chanson amazighe du Moyen Atlas.

Hadda Ouâkki a passé sa vie à chanter. Elle a appris à faire de ses faiblesses une force. Pour la musique, elle a tout sacrifié. Du moins ce à quoi elle était prédestinée dans son village berbère du Maroc: sa famille, un mari, des enfants. 
Elle a été l’une des seules à sortir des frontières de sa région et de son pays pour faire entendre sa voix à l’étranger. Au Maroc, l’artiste Hadda Ouâkki  connaît l’apogée de son art dans les années 1970, quand l’expansion économique attire à Casablanca toute une population rurale. Des amazighs émigrés à la ville retrouvent dans ses chants les notes familières des terres qu’ils ont laissées derrière eux. Sa liberté de ton et sa puissance d’expression en font l’une des porte-paroles de la classe populaire. 
LAURA CONTI 
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Laura Conti, chanteuse raffinée de dérivation jazz qui peut se vanter de prestigieuses collaborations avec des artistes tels que Paolo Conte, Giorgio Gaslini et Giorgio Albertazzi, rencontre en 1995 le guitariste Maurizio Verna, compositeur, arrangeur, virtuose de la guitare à dix cordes, et il en découle une association artistique visant à la récupération et à la mise en valeur de la musique traditionnelle du Piémont, une région située dans le nord-ouest de l'Italie.

Inspirés par l'histoire d'Antonio Damasco « L'histoire imaginaire d'Espérer » les musiciens racontent des histoires traditionelles du Piémont, entremêlées avec des chansons sur les voyages, les départs et les abandons, ainsi que les retours et les amours.

Espérer est une terre imaginaire, un rocher sur lequel les jeunes en fuite de leurs pays vont se réfugier, un lieu de fantaisie dont s'accrochent les étrangers arrivant par la mer, parfois traqués et craints comme une contagion hideuse. Les chansons populaires sont enrichies par des histoires sur rochers différents, ceux-là qui attendaient, il y a presque un siècle la « Mérique », la Suisse, l'Argentine, n'importe, pour échapper à l'aridité des champs du sud et de la misère.

D'antiques et poignantes ballades s'alternent aux vivaces danses traditionnelles et, grâce aux arrangements de Maurizio Verna, l'antique répertoire du Piémont, et en particulier du Canavese, revit avec de nouvelles sonorités et une sensibilité moderne.

L'ensemble instrumental est formé par : à la guitare classique 10 cordes Maurizio Verna, aux percussions Yassin El Mahi, musicien marocain aux darbukas, résidant actuellement en Italie, et Luca Zumino à la batterie.

Ces artistes ont fait de très nombreux concerts en Italie et à l'étranger (Belgique, France, Espagne, Allemagne, Suisse) en participant à d'importants festivals internationaux.

Hommage au Grand Artiste Abdelhafid Douzi 
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Abdelhafid Douzi est né le 30 avril 1985 à Oujda, d’une mère algérienne et d’un père marocain. Il est un grand chanteur et acteur belgo-marocain. 
Douzi a grandi, entouré de ses six sœurs et frères (dont l’un, Abdelkader, auteur - compositeur et chanteur de raï).

A l’âge de 3 ans, le petit Douzi fredonne déjà des chansons aux sonorités très aigues, ce qui lui permet de développer son organe vocal, au grand dam de sa mère qui tenait avant toute chose à ce qu’il fasse de brillantes études.

A 5 ans à peine, il interprète publiquement sa première chanson écrite par son frère Abdelkader, et intitulée « La lilharb », c'est-à-dire « Non à la guerre ».  Lors des pré sélections pour l’enregistrement d’une émission de télévision à Rabat,
Le succès est immédiat.

En 1991, Douzi entre à l’école et d’amblé, ses professeurs remarquent en lui de nombreux talents dont celui de dessinateur.
Malgré cela, le petit prince n’a que ses études et surtout la musique dans la tête.
Et c’est donc en toute logique qu’il entre au conservatoire. Malheureusement, la rareté des moyens de transport pour s’y rendre depuis son village fait qu’il n’y reste pas longtemps.

«Aux âmes bien nées, la valeur n’attend point le nombre d’années».
Cette maxime s’applique parfaitement à Douzi, car dès 1993, au mois de mars, il participe dans le cadre de la « fête de la jeunesse », aux festivités organisées par la station radio d’Oujda (Maroc), en collaboration avec l’alliance Franco-Marocaine

« Ibn Khaldoun » et reçoit son premier diplôme de mérite pour son déjà immense talent, bien qu’il fut le plus jeune chanteur.

Dès lors, la machine est lancée et Douzi devient l’enfant prodige du raï .

En février 1994, il enregistre son premier album « Goulou Imumti tjini », (Dites à maman de revenir). L’œuvre sort dans les bacs en 1996 et remporte illico un vif succès, surtout chez les mères de famille.

Lorsqu’il n’est pas en déplacement pour des raisons professionnelles (nombreux concerts à l’étranger), Douzi réside en Belgique avec ses parents et ses frères et sœurs; et avec une dizaine d’albums à son actif, il porte actuellement la casquette due plus jeune chanteur de raï, doublée de celle du seul chanteur de raï qui le fait en français, arabe, anglais, turque, espagnol et hindi. Son palmarès est éloquent et ne cesse de s’agrandir. 
Il a été longtemps classé numéro un dans l’émission « Top 20 », sur BEUR FM (la radio n°1 de la musique raï en France), et a tenu la dragée haute face aux plus grands chanteurs de raï en France.
 En plus de nombreux concerts dans de très prestigieuses salles à travers le monde, il a chanté lors du Bollywood week - end organisé par l’Indian Event en 2005. 
Il a enregistré un duo dans la compilation « Raï ’n’ b fever 2 ». Ce qui lui a valut un disque d’or et un autre de platine, remis par les majors COLUMBIA-SONY-BMG.
Il a participé, dans le cadre humanitaire, à des concerts de charité pour venir en aide aux enfants orphelins et handicapés.

 La sensibilité de Douzi, ainsi que son respect et son amour d’autrui l’ont tout de suite poussé à accepter l’invitation à participer à « l’opération 0110 » en Belgique, dans le cadre de la vaste campagne de sensibilisation et de lutte contre le racisme et l’intolérance sous toutes ses formes.

En août 2016, Abdelhafid Douzi est décoré chevalier de l'ordre du Ouissam Al Moukafâa Al Wataniya — ordre du Mérite national1 — par le roi Mohammed VI.

Liste des participants au Festival Amazigh 2017

Intervenants au Forum

1-Moha Ennaji (Maroc)

2-Fatima Sadiqi (Maroc)

3-Hubert Haddad  (France)

4- Maati Kabbal (France)

5-Saad Eddine Ibrahim (Egypte).
6-Maddy Weitzman (USA)

7-Jean-Marie Simon  (France)

8-Nizar Kader (Liban)

9- Alberto Tonini (Italie) 
10- Enza Palamara (France)
11-Jilali Saib (Maroc)
12- Meryem Demnati (Maroc)

13- Johan Goud (Hollande)

14- Mohamed Nedali (Maroc)

15- Issa Aït Belize (Belgique)  
16 -Ahmed Assid (Maroc)

17- Belkacemi Boumdini (Algérie)

18- Bouthaina Kredis (Tunisie)

19- Michael Willis (Royaume Uni) 
20- Juliane Tauchnitz (Allemagne)
21- Ali Fertahi (Maroc)

22- Daouda Hadriya Nabia (Algérie)

23- Yahya Belaskri (France)
24-Mohamed Taifi (Etats Unis)
25- Alfonso de Toro (Allemagne)
26- Madina Touré (Mauritanie)
27- Mohammed El Alami (Maroc)

28- Khadija Madani Alaoui (Maroc)
29- Bassou Oujebbour (Maroc)
30- Asmae Belkasmi (Maroc)

31- Tarek Sadki (Maroc)

32- Saida El Kabir (Maroc)

ARTISTES
-Monica Arrabal (Espagne)
-Aicha Tachinwit (Maroc)

-Said Senhaji (Maroc)

-Abdelhafid Douzi (Maroc)
-Hassan El Berkani (Maroc)

-Ibtissam Tisket (Maroc

-Ahidous Groupe Tahla (Maroc)
-Hadda Ouakki (Maroc)
-Laura Conti (Italie)
Poètes
Mohamed Nedali 

Bassou Oujebbour 
Saida El Kabir 

Asmae Belkasmi
Khadija Madani Alaoui 

Journalistes partenaires
Tarek El Atifi (Journaliste à  Hespress)

Amin Al Khayari (Journaliste à  Hespress)

Younes Alami (Journaliste à l’Economiste)

Anas Lahrichi (Journaliste à l’Opinion)
Noureddine Nassiri (Journaliste à la MAP)

Jamal Fouassi (Journaliste à Radio Fès)
Animateurs des soirées musicales : Driss Elkaissi et Laila Jaber

COMITE D’ORGANISATION
*Driss Mdaghri Alaoui                                  

* Mohand Laensar 

* Abderrafia Zouiten 

* Moha Ennaji 

* Hassan Slighoua 

* Fatima Sadiqi

* Driss Faceh 

* Abdelkader Ouazzani 

* Mohamed Moubtassime 

* Mohamed Moufid 

* Rachid El Ouardi 

* Driss Rhomari 

* Mohammed Yachoulti 
* Youssra Bettache 

*Souad Slaoui

* Hamid Anbassi 

*Siham Anbassi

*Meryem Sqalli

* Amine El Houti

*Loubna Barda

*Omar Bourkadi

*Othman El Omari
*Hassan Manie
Exposants
-Librairie Al Manahil

-Association ESPOD

-Association Générations Futures

-Sculpteur sur bois :Mouhssin Khadira
- Association Titrit pour le Développement Rural (Tapis et Hanbel)

- Coopérative Femmes de Serghina (Plantes Aromatiques et Médicinales)
-Association Iqwirien Feminine pour le Développement Rural (Costumes Traditionnels, etc)
-Coopérative Tadfwit (Vinaigre de Pommes, Savon Naturel, Creme, etc)

Peintres
-Khadija Madani Alaoui

-Tarek Sadki

Organisateurs :
Association Fès-Saiss
Centre Sud Nord

Fondation Esprit de Fès

Nos partenaires : 
Région Fès-Meknès
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Conseil de la Ville de Fès
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Nos partenaires médiatiques principaux

2M TV

La Une
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L’Opinion

Al-Alam

Al-Massase
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